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LA MÉDITATION COMME EXPÉRIENCE DE L'EXTRÊME  

CHEZ GEORGES BATAILLE, SOUVERAINETÉ ET NÉGATIVITÉ  

La méditaƟon est un exercice spirituel, une méthode philosophique et une expérience essenƟelle pour l’être humain chez les grecs, dans le 

Yoga et dans  la tradiƟon  judéo‐chréƟenne. Du point de vue contemporain,  la  lecture de Hadot et de Foucault nous a  fait reconnaître une 

exclusion de la méditaƟon dans la philosophie occidentale comme méthode. Comment dès lors penser la philosophie comme une praƟque 

de méditaƟon suite à ceƩe exclusion ? Comment réconcilier philosophie et méditaƟon ensemble ? Comment penser  la méditaƟon comme 

objet d’une méthode et de  technique? Ces quesƟons nous mènent dans ceƩe  thèse au problème classique de  savoir comment penser  la 

philosophie elle‐même comme objet de méthode ?  

Dans  la pensée  française du 20ème  siècle, nous  retrouvons dans  La Somme athéologique de Georges Bataille une méthode de méditaƟon 

comme expérience  intérieure, opéraƟon  souveraine et négaƟve qui  renverse  la philosophie classique dans  la contestaƟon du projet et de 

l’uƟlité, principes du monde cartésien fondé sur le sens objecƟf. Nous verrons au fil de la lecture de l’œuvre de Bataille en quoi la méditaƟon 

comme méthode impure est une transgression faite d’excès plutôt que phronésis, pauvreté plutôt qu’accumulaƟon et calcul, luxe plutôt que 

conservaƟon et prévoyance. Elle aƩeint l’extrême dans les moments les moins « sérieux », moments d’une expérience intense et extaƟque 

proche  du  Yoga,  de  l’expérience mysƟque  et  de  la  théologie  négaƟve.  Comme  pour  Saint  Jean  de  La  Croix,  elle  est  pour  Bataille  une 

expérience sacrée de l’entrée dans la nuit de l’inconnu, comme la docte ignorance pour Nicolas de Cues elle est l’aveu d’un non‐savoir. Si les 

MéditaƟons métaphysiques de Descartes sont l’avènement de la philosophie du sujet et d’une méthode raƟonnelle, quelle philosophie de la 

souveraineté Bataille nous donne‐t‐il dans sa méditaƟon comme non‐méthode et dont les élans font unité avec ceux de l’éroƟsme ?  


